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DOSSIER DU «CANARD ENCHAINE»

La Suisse en miroir
(jg) Kopp, les fichiers, la drogue... du coup l'étranger se penche sur la Suisse

avec curiosité, et voici le Canard Enchaîné qui nous sort un dossier d'une
centaine de pages, La Suisse noir sur blanc. Les articles ne sont pas signés,
mais on trouve quelques bonnes plumes de chez nous dans la liste franco-
suisse des rédacteurs.

L'intérêt de ce genre de publication ne
réside pas dans l'originalité des analyses

ou dans l'exactitude des faits. Si
c'était le cas, les simples mentions
d'Arnold Koller comme député (page
36) alors qu'il est président de la
Confédération et la présentation de la Suisse

comme «neutraliste» dans l'éditorial

suffiraient à la disqualifier. Par contre
ce dossier nous en apprend beaucoup
sur l'image que les Français se font de

nous et plus encore sur les Français eux-
mêmes.
On le sait bien, l'image qu'un pays (ou
un canton, une ville, un village...) se
donne de ses voisins sert avant tout à

construire sa propre identité, en déniant
aux autres les valeurs que l'on s'attribue
à soi-même. Dans les creux et les
interstices d'un dossier consacré à la Suisse,
ce sont donc les fantasmes et les peurs
françaises qui apparaissent.
La Suisse noir sur blanc est divisé en
trois parties. La première est intitulée
«Blanc net». L'article introductif parle
de symboles helvétiques: la vache, le
coucou, le couteau, la raclette (dont on
apprend qu'elle s'étale sur des légumes,
de la viande ou des saucisses!), l'arbalète,

la Migros, la montre et le chocolat.
Le but de cette enumeration consiste
bien entendu à montrer la distance qui
existe entre une Suisse réelle et une
image stéréotypée dont on imagine
qu'elle correspond à une réalité vécue

par les habitants du pays. Dans un article

sur les langues, il est question (page
12) du «mouvement indépendantiste en
Suisse française (qui) est plus influent
que ne le laissent présager ses scores
électoraux». Notons que le fédéralisme
est présenté (page 16) comme un
«régime politique destiné à faire vivre
ensemble des gens qui n'ont rien à voir,
rattachés qu'ils sont à des cultures
différentes».
Les articles sur les loisirs et la culture
sont écrits d'un point de vue très...
genevois; il paraît que l'on s'y ennuie et

que Zurich c'est beaucoup mieux.
Notons cette perle (page 30): «Langhoffet
les concerts rock ont dû s'exiler à
Lausanne». Et cette appréciationt (page 29):
«Les Suisses ne sont pas portés sur les

jeux de l'esprit. Leur bon sens un peu
lourdaud ralentit la libre circulation
des idées». Mentionnons un article où le

compostage, le traitement des déchets et
l'épuration des eaux sont tournés en
ridicule et un autre qui indique avec
horreur que les Suisses n'ont pas peur du
SIDA, car ils sont prêts à embrasser sur
la joue un porteur du virus HTV.
Le problème n'est pas bien sûr dans la
véracité ou l'absurdité de ces assertions
mais dans ce qu'elles signifient sur ceux
qui les écrivent. Il est au fond intolérable,

vu par le rédacteur parisien de ce
dossier, que l'on puisse parler français
en se sentant citoyen d'un pays dont la
majorité est de culture germanique. Il
est de même insupportable d'imaginer
que l'on puisse faire œuvre créatrice
dans une telle situation. Un vrai pays a

une langue, une capitale (Paris, Genève

ou Zurich), on y a peur du SIDA et on
traite de problèmes plus importants que

DOSSIER DE L'EDITO

Investissements et recherche

Programme d'investissements EOS
1990-1997:

Projet Cleuson-Dixence - doublement
de la capacité de turbinage de la
Grande-Dixence, sans production
supplémentaire d'électrticité, part EOS:

350 mio de francs
Contrat EDF (achats à long terme):

800 mio de francs
Extension du réseau 380 kV et postes
de couplage: 700 mio de francs

Total 1850 mio de francs

Les entreprises actionnaires d'EOS ont
décidé de remettre annuellement au
Fonds national suisse de la recherche
scientifique une somme correspondant
à un dixième de centime par kilowattheure

distribué dans les régions qu'elles

desservent. Cela représente
actuellement environ 6,5 millions de francs.
Cette somme est destinée à encourager
la recherche fondamentale dans toutes
les disciplines. Pourquoi ne pas attribuer

une somme importante à la
recherche appliquée dans le domaine des
économies d'énergie?

Quantité d'électricité produite et consommée en Suisse; solde exportateur
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70 75 77 78 79 80 81 82 83 84 85 86 87 88
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APRÈS VOTATIONS

Porcelaine cassée
(ag) Le peuple a dit non, en y mettant
les formes, aux projets du Conseil fédéral

approuvés par le parlement; il a enlevé

ses gants pour les initiatives anti-routières.

Lse projets gouvernementaux sont
amendables sur des points précis. Qu'on
les amende et qu'on présente l'édition
revue et corrigée. Quant aux initiatives,
quelques remarques.
• La plainte, souvent formulée, que les
initiatives, une fois déposées, n'ont pas
d'effet suspensif, trouve ici une
réponse. Si, de fait, la suspension avait été

admise, ce qui aurait signifié plusieurs
années d'interruption des travaux (alors
que l'effet suspensif du référendum

le compostage et la lutte contre la pollution.

La seconde partie du dossier contient les
articles habituels et prévisibles sur la
langue, les frontaliers, l'armée et sur
«Genève, nid d'espions». Il en ressort
que même si le secret bancaire n'est
plus ce qu'il était, on peut toujours faire
confiance aux banquiers suisses et que
le manque de couverture aérienne est un
des grands problèmes de notre armée.
Un vague regret y transparaît: ces vertus
solides que nous admirions chez les
Suisses sont en train de disparaître.
Cette légèreté française dont nous
parlions pour la dénier, mais dont en réalité
nous sommes si fiers, comment la valoriser

si nous ne pouvons plus la confronter
à la solidité de nos voisins/concurrents/ennemis:

les banques suisses ne
sont plus sûres, le mur de Berlin
s'écroule et la bourse japonaise chute.
Et s'il était insupportable aux yeux des

Français d'apparaître comme le peuple
travailleur, organisé et réussissant plutôt

bien, ce qu'ils sont aujourd'hui?
Cette réussite implique sans doute une
telle crise d'identité qu'il faut à tout prix
s'accrocher à l'image qu'on a d'autrui
et en même temps qu'il faut chercher
chez l'autre des signes de dereliction, de
décadence. Dans la dernière partie du
dossier, «Blanc sale», quatre articles sur
neuf sont consacrés au racisme en
Suisse; on y sent poindre un certain
soulagement: ouf, ils sont comme nous! ¦

n'est que de quelques mois), elle aurait
été en contradiction flagrante avec la
volonté populaire. L'initiative, même
abrogatoire, n'a pas d'effet suspensif. Il
faut sur le thème remettre au placard le
prétendu mépris des droits populaires.

• L'initiative sur «une Suisse sans
armée» a créé une illusion d'optique: un
texte de type fondamentaliste pourrait
susciter une minorité significative. Mais
lorsque le fondamentalisme se traduit
par des mesures concrètes, quasi
inapplicables comme pour «Halte au
bétonnage», il perd sa force de protestation
sans conséquences immédiates. Le texte
est pris à la lettre. D'où une réaction de
rejet.

• La modération du trafic routier
demeure un objectif valable, et il passe par
une série de mesures convergentes. La

mobilité doit être payée à son prix vrai;
le compte routier révèle que le trafic
routier ne s'acquitte pas de la totalité de
ses coûts; il est en quelque sorte subventionné

de 20%, sans parler des coûts
externes qui ne sont pas comptabilisés.
On rappellera aussi que le parcage sur le
domaine public est un subventionnement;

il devrait être payé au prix de
revient des parkings privés. Les déductions

fiscales encouragent aussi la mobilité

et l'éloignement du domicile.
Ces mesures correctrices seront difficiles

à prendre. Elles demanderont du

courage politique; elles risquent d'être
perçues comme inégalitaires, frappant
plus l'automobiliste à revenu modeste

que celui qui ne compte pas.
Mais il faut pourtant persévérer dans ce
sens.
Ce n'est d'ailleurs qu'un des chapitres
d'une politique plus globale où l'urbanisme

doit contrebalancer de manière
positive ce que les mesures coercitives
ont d'ingrat. ¦

Retour des
germanophones
(cfp) Il y a des travailleurs étrangers en
Allemagne fédérale, mais il y a aussi des

transfuges de la RDA et les rapatriés.
Depuis les expulsions massives d'Allemands

après la dernière guerre, on pouvait

s'imaginer qu'il n'y avait plus de

germanophones dans l'Est européen. Or
il y en aurait encoreprès de quatre
millions; ils bénéficient d'une loi qui leur
assure un accueil en Allemagne fédérale.
L'augmentation sensible des retours
depuis 1987 provoque des mouvements
d'intolérance dans la population et le

gouvernement a essayé, par une campagne

d'information, d'obtenir une
meilleure compréhension envers ces
Polonais, ces Roumains, ces Russes qui
demandent à faire reconnaître leur souche

germanique.
L'accueil pourrait être moins large à

l'avenir. Nous avons indiqué le chiffre de

quatre millions, mais combien y en a-t-il
réellement? Pour cela retenons quelques
chiffres de la statistique des germanophones

publiée dans le Fischer Weltal-
manach 1990. On éliminera du total de
92 millions les germanophones des deux
Allemagnes, de Suisse, d'Autriche, de

Belgique, du Luxembourg, du Liech¬

tenstein, de France, du Tyrol du Sud
italien, du Danemark, des Pays-Bas, de
Suède, d'Espagne (les retraités au soleil)
ainsi que ceux d'outre-mer: Argentine,
Brésil, Namibie et Australie. Restent
ceux de Pologne (1 million), d'URSS
1,9 million), de Roumanie (340'000), de

Tchécoslovaquie (60'000) et de Hongrie
(170'000). Le total ne fait pas quatre
millions, mais en approche. ¦

Perte de voix

(pi) Radio L, propriété d'Edipresse, a
cessé d'émettre à Lausanne. Acidule,
radio associative de la gauche et des

syndicats, malgré de nombreuses
difficultés, est toujours à l'antenne.
Cette dernière n'a pas vu d'un bon
œil l'extinction de voix de sa
consœur. D'abord parce que les deux
émetteurs lausannois n'étaient pas
vraiment concurrents en raison de

programmes différents; ensuite parce
que la concession d'Acidule était
d'une certaine manière liée à celle
octroyée au grand groupe de presse
lausannois pourRadio L, les autorités
ayant en quelque sorte admis une
radio à coloration politique en
compensation d'un émetteur en mains
commerciales.
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